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AUTRHS PATS

. •„ , —^ nation Portugaise vient de perdre l’un de
plue illustres enfants, un homme politique, un écrivain un

orateur, qu, était rhonneur de son pays. Bar os Gomës 2 dl
cédé à peine Agé de cinquante-cinq ans

671 tPortugal ê-ses
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<
me

correspondant de V Univers-Monde :

a appelé l’at-

par
ces lignes de M. A. Couderc,

tions en'Orient q.d^Sna^iTni^" “ré TT de “°9 «•»- 

la perfection de son enseignement l'éten^^4® Beyrouth- Par 
les traditions de ses ma?tfes elle est ÎTora H P 8°n pro«;ramme- 
grand établissement, le centre le plus Jtif d^'*06’ T p!us

Gambetta, oubHantt^itiZ^^ ' CMt & 9°n9Ujet I™ 
mot qui limitait l'anticléricaUsme. ’ pronouça le fameux

u. i1TzzTozrir ?** “ - * ’-a- -» *»

i, »""=r
de zèle ni plus d'haMete que k aut^s ord^^ Ils- n'ont p1"9 
gustins. Mais ils ont eu Th«.i U^8 ordres, Lazaristes et Au-
«ne des parties lL plus utUes de l^vr d<S P°rter leur eff°* «"r 
à l’enseignement de la médecine a commune, en se livrant maison, l’ordre et la orônrefé ? ' ^AuA premiers P»» dans la
tniotîve*aTOcSla1néghgénce,,la'sa'^tee '^^^^'^'“d^émentïns-
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